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PASCAL

On a vu que son contemporain, Descartes, se veut le philosophe du « Je Pense »,
Pascal, lui, veut être celui du « Je Suis » et s’il est il pense qu’il est.

Pascal se révèle un être extrêmement brillant dès son plus jeune âge, allant jusqu’à enfreindre les consignes paternelles pour trouver plus vite..

Pascal, sans être Janséniste, défendra Port Royal. Son sérieux mine sa santé, selon les médecins qui lui conseillent un peu de divertissement mondain. Ce genre d’exercice le lasse rapidement, ce genre de libertinage ne comble pas son âme assoiffée d’absolu.

Une nuit d’extase lui ouvre une voie divine. Il se retire à Port Royal où il écrit « Les Provinciales » recueil de 18 lettres écrites par un provincial à un de ses amis parisien. Elles ont un immense succès dû à la perfection du style, de la polémique et à l’ironie mordante. Ces traits en font un chef d’œuvre de la littérature française. Les Jésuites y sont attaqués pour leur doctrine de la grâce et leur morale trop facile.
Malgré les attaques dont il est l’objet et la mise à l’index des Provinciales, il écrit une apologie de la religion chrétienne, qu’il ne pourra terminer, sa santé le lâchant. On retrouvera des tas de liasses contenant les notes qu’il avait accumulées pour composer cette œuvre. Elles donneront, une fois collationnées : « Les Pensées ».

Son esprit mathématique ne le lâchera jamais, il résout le problème de la roulette pendant une insomnie due à une rage de dent. 
Quadrature de la roulette par Pascal. Aperçu du Traité de la roulette.
Beaucoup plus tard, en 1658, Pascal donne une méthode qui conduit à écrire la quadrature comme ceci: 
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	l’axe de la demi-roulette est découpé en « un nombre indéfini de divisions égales » aux points Y. L’aire cherchée est la somme [image: image2.png]


ZY × YY. Mais, de par la nature de la roulette 
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Le calcul se ramène alors à celui des deux sommes [image: image4.png]> Arc CM x YY



et [image: image5.png]> MY xYY



, qui sont des sommes d’éléments du cercle-roue. La deuxième somme est l’aire de la demi-roue. Pour calculer la première, remarquons que pour deux points M symétriques par rapport à T, milieu de l’arc CA, la somme des deux arcs CM est [image: image6.png]


. À cause du regroupement deux par deux, Y ne décrit plus que le rayon, donc cette somme est [image: image7.png]w Arc CA = |'3ire de |3 roue



. L’aire de la demi-roulette est donc 3 fois celle de la demi-roue. Aucune quadrature de la roulette n’est plus rapide. Bien sûr, il y a eu une mise à profit d’une situation particulière: la symétrie des arcs par rapport à l’arc central CT, mais nous verrons plus bas que les méthodes pascaliennes auraient pu s’en passer. 

L’idée de considérer des sommes d’arcs multipliés par des petites portions découpées sur l’axe n’est pas chez Pascal une idée isolée. Le Traité de la roulette est un véritable traité de calcul intégral, qui expose des méthodes très générales. Comme ces méthodes à la fois constituent le dernier stade de la Méthode des indivisibles, et une rupture avec les précédentes MDI, de par leur aspect général justement, nous allons en dire quelques mots. 
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	Au départ il y a le triligne quelconque, sorte de triangle rectangle à hypoténuse courbe, « fonctionnel » dans le sens qu’il n’est jamais coupé deux fois par une parallèle à son axe. Les trois côtés sont destinés à être tour à tour « divisés en un nombre indéfini de divisions égales », pour fabriquer un grand nombre de sommes.



Se reprochant de n’avoir pas fait assez pour les pauvres, il meurt à l’âge de 39 ans chez sa sœur et en 1662.

Sa PENSEE

C’est un génie tellement brillant qu’on le dit effrayant. Pour lui la géométrie, comme pour Descartes, est la science la plus parfaite en fait de mathématique, mais elle ne peut résoudre tous les problèmes, contrairement a ce qu’imaginait Descartes. Il n’y a pas de méthode universelle, mais des méthodes adaptables aux divers objets. Il fait une distinction entre l’esprit de géométrie et l’esprit de finesse ;  c’est l’union de ces deux esprits qui mène vers la vérité. « les esprits faux ne sont jamais ni fins ni géomètres ». 

LIMITE de la RAISON.

Comme Descartes il voit en l’homme deux natures opposées : corps et âme, dont la raison a une grande qualité, mais à l’encontre de Descartes, il ne pense pas qu’elle soit un guide absolu vers la vérité. Elle trouve ses limites dans ses faiblesses que sont :


L’imagination, maîtresse d’erreur


La coutume, qui fait faire des choix sans raisons valables


L’amour propre inséparable du refus de la vérité sur soi.
SA VISION de l’HOMME
Pour Pascal, l’homme est celui qui vit, souffre et se réjouit devant l’insondable amour de Dieu, on se souvient que pour Descartes il n’est que raison.  Pascal sait qu’il ne sait rien de lui, l’homme, sauf qu’il doit mourir sans rien savoir de la mort par laquelle il s doit de passer ; sans savoir non plus où il doit aller, au Néant ou à Dieu.

Mais ne sachant rien il pense tout de même, et c’est ce qui le rend supérieur à la nature, qui elle ne pense pas son ignorance.

L’homme ne doit pas se croire égal aux bêtes, ni aux anges ; mais des bêtes il a le corps matière et des anges l’esprit immatériel.

L’homme s’est voulu maître de lui, en cela il est devenu semblable aux bêtes, mais maintenant, sans Dieu, alors qu’il en était comblé, où peut-il aller ?  Si non dans la misère de l’insatisfaction de son esprit et le souvenir obsédant de temps anciens et bienheureux. Temps que J.C. est venu nous éclairer à nouveau.

Sa VISION du MONDE

Pascal nous le dit de 3 ordres



Matériel ;………………corps



Spirituel………………..esprit



Surnaturel………………charité

Entre chaque ordre il est une distance plus infinie égale au degré qui les concerne, ou si l’on préfère, entre chaque ordre la distance est d’autant plus grande que sa valeur est plus élevée par rapport à ce qui le précède ou lui succède.
Entre le corps et l’esprit, la distance est infinie, mais bien moins qu’entre l’esprit et la charité  car surnaturelle.

Le corps n’est rien à ceux qui recherchent l’esprit mais la sagesse rend invisible ce qui compose l’homme.

La raison de Descartes ne peut atteindre la sagesse car elle est surnaturelle
